
 Le DSF et l’ONF présentent leurs réseaux à leurs collègues 
forestiers algériens 

la pyrale du buis, espèce invasive en provenance d’asie du sud-est est 
arrivée en France en 2008. Cet insecte à la forte prolificité a connu un 

développement particulièrement dynamique au cours de la saison 
2016 avec le passage de la pyrale dans le milieu forestier. Les 

dommages enregistrés sont divers, ils concernent bien entendu le buis 
avec les enjeux associés mais aussi l’environnement des buxaies. Le 

Département de la Santé des Forêts a construit une stratégie de 
surveillance adaptée aux enjeux et reste moteur dans les partenariats 

avec la recherche forestière. 

 

 

Retour sur la grande invasion 

Sur la région, la pyrale du buis a été détectée en 2011 dans les parcs 
et jardin, ce n’est qu’à partir de 2015 que les premiers dommages 

concernant le milieu naturel ont été enregistrés. Ces premières 
attaques se sont traduits par des défoliations totales sur des spots 

assez concentrés. Le cycle de la pyrale du buis est particulièrement 
dynamique, ainsi avec la prolificité des femelles(jusqu’à 1200 oeufs) et 

les 3 générations par an,(lien) en 2016 les forêts ont subies une 
véritable invasion. 

Les défoliations totales les défoliations totales et continue des 
buxaies ont concernés les départements de l’Ain, la Savoie, l’Isère, la 
Drôme et l’Ardèche. Dans ces départements, ce sont plusieurs milliers 

d’hectares qui ont été atteints. (carte) 

Les défoliations ne concernent pas seulement la masse foliaire des 
buis, mais aussi les écorces et les bourgeons de la ramification fine 
aux branches et tiges. Ces derniers dommages sont à l’origine de 
dépérissements marqués correspondant à la mortalité totale ou 

partielle des parties aériennes des buis. La survies des buxaies est 
remise en cause et mérite d’être analysée. 

Durant cet épisode, en fin d’été 2016, les zones défoliées ont présenté 
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Un jumelage visant à « l’appui au renforcement des capacités de la Direction Générale des Forêts 

algériennes dans la mise en œuvre de la stratégie forestière » entre l’Europe et l’Algérie a permis au 

DSF et à l’ONF de présenter le fonctionnement de leurs réseaux respectifs et les résultats générés par 

ces réseaux. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les participants, à la DGF d’Alger 

 

Après une première mission de Frédéric Delport (chef du DSF) et de Thomas Bouix (MNHN/OFB), en 

début d’année 2022, ciblée sur le renforcement des capacités des réseaux existants au sein de la 

direction générale des forêts d’Algérie, cette nouvelle mission a débuté par la présentation par 

François-Xavier Saintonge du réseau du département de la santé des forêts et de 4 types de résultats 

obtenus par le réseau :  

- données issues de la veille sanitaire,  

- recherche et découverte d’organisme émergents réglementés,  

- réseau systématique de suivi des dommages forestiers (placettes permanentes), 

- suivis spécifiques avec l’exemple de la maladie des bandes rouges sur pins.  

 

Ces exemples de résultats ont précédé 4 segments liés au fonctionnement du réseau DSF : le 

recrutement des correspondants-observateurs, leur formation, l’animation de réseau et les relations 

avec les supérieurs hiérarchiques. 

 

De son côté, Laurent Tillon a présenté la structure des réseaux naturalistes présents à l’ONF. 

 

 



Ces 3 jours de présentations où assistaient une trentaine de forestiers de la DGF issus de plusieurs 

wilayas proches d’Alger ont été marqués par un intérêt indéniable et généralisé des participants.  

Pour mettre en application leur apprentissage des 3 jours précédents, les forestiers algériens ont 

réfléchi en 2 groupes à ce que pourrait être un réseau « santé des forêts » au sein de leur structure, 

puis ont présenté le 4eme jour le fruit de leurs réflexions devant un large auditoire issu notamment 

des services RH de la Direction Générale des Forêts. 

Avant les restitutions et pour bien cadrer les futurs réseaux à créer ou ajuster, Hervé Némoz-Rajot, ex 
directeur d'Agence de l'ONF, a présenté les "basiques" du fonctionnement en réseau. Cela a permis 
aussi de faire le pont avec le chantier d'amélioration des compétences de la DGF, le réseau étant un 
excellent moyen de perfectionner ses compétences. 
 

 

La qualité des restitutions a bien traduit à la fois une bonne appropriation du fonctionnement en 

réseau mais aussi leur intérêt pour ce type d’organisation. 

 A l’issue de la formation la DGF s’est engagée sur la mise en place d’un réseau de surveillance de la 

santé des forêts algériennes : constitution d’un groupe de travail resserré incluant le service RH, 

rédaction d’une note de service de cadrage et lancement du réseau au 1er janvier 2023. 

 

Rédacteur : F-Xavier Saintonge expert DSF  

 


